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Cliristiataîia, (lue se tienît le siège dlu guu-
vornaîmniiit.

Cette villu paossède un excellent paort
sur le golfo (lu stiêîîae nona1. Les autres
villes uîî îeu iiiiportait.e's sont :Bergeni,
l)roîîteiin, Ch ,stii.tisutid et Dri .iieii,
qlui ont égalemienit <les, pui-ta.

Trois races distinîctes lham:it'nt Il pays:
les Norwégieiis prolir<)inint dlits, îi
formient l'immeiînsu mîajorité <lu lat point
lation, les% Laponis et les Quat-iaî-s. i.eb
Norwégimîs pairlent uîîo langue qui al Ili-
trý5 grand<s ralaports avec celle les Sue-
dois et des Danois, dont ils ont les
nmurs.

Dit taille iaîoyeui, ils ont eil génér-al
les cheve-ux Mlont. % et les yeux bleus
ceux (lui habitent les mîontagnies so't
vigoureux, agiles et très adroits il lat
chasse :l'habitant des plaîines est plîiv.
doux et plus laborieux.

Et. gémîil-t, le Norwé-gicîî est coura-
geux, lîospit.ilicr, d'uît caractère imad épeit-
damît; il at conservé ses net, .a aiitique, et,
co.'mme ses pères, il âimei c-. festins ec le
,ian. Les Lapons et les Quaente habitent
lat partie septentrioiîalu <lu paye. et ont
coiur-6 leurs idiomse-sparticuliers. Les
premiers, de très pe.tits- taille et d'une
laideur extrême, sonat pasteurs et nonîin-
des ; les secondls, plus grands iî moins
laidls, omît des demieures fixes et i<n du
produit (le leur pêclie.

Les Norwégieias qlui habitent les plai-
nes et les vallées s'adonnenît il la8gricul-
tut-e, qui t~c à se clévelolaptr beaucoup
depuis un certain nomtbre d'annmées. Datas
les lîaut<-s vallées, les pa3-saii-i cluveiitA.es
bestiaux ; danas les contrées miontagnîeuses,
ils vivenit do l'exploitation des forêts et
dos intes, de la fabrication du chat-bon
de boitl et de la chtasse. Aussi habiles

remarquable. Ce sont ses ports (lui en
font lu charmesiîc par- lait i multipalicité dle
petites iles vùrd(oyIIII!ks (lui so cr-oisent,,
S'CI) fiecri-.sel É, del, gacieux villages,
coq1 uettes villes. C'est liai- loti- qaa'i'a (toit
y aer ives' et cia partir, si l'ot v-eut vrai-
icint.ioluir <lu specctacle.

L'aspect génîéral del la1 villuî est celui
dl'uni' illswe a"ign lî - 1'lîisieuras rues sont
pavées de< catillux poitntus et n'onat pa.s de
tm',ittoîr'.. Il y cil aIL tlu<s.ie a--
et bien dallées : eclles <le l<i-l-Jollaan est
la plus antimtée et la1 plias originiale.
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Quoique mioins rigour-eux et tints âpre
(lue Celui (le lat Noi-wège, le climat le la1

ueeest tigobuteux à certainîes époques.
cependanmt la régularité (le lat t4.einpéa-ai
tit-e, l'abasenice laren.îîîe coîzapîcete (le ces
brusques tranisitionis <lu froid au clhaud,
la1 douce cîtialeut- lui rè-gne 1 endiit lia
courte saison t cl*-té font de ce pays une,
cont.rée excmsiýQtnoent salubr-e, datas
laquelle les mli-adies épidémaiques sont
presque inconnues.

Lit nature <ilfhreite dès <feux pays
.,ullirait si exhali<lu-r les teimpér-amaenats
(les deux peuples. uit a dit les Nuirvé
egiels qa. !s Utqietît lez; "Anglais doi la
, _ -;ia tic l'-idectif <le "Frntois,

(lu Nerl II donat ois qualifie lei Suédois
est eicoîca plus exact.

Nous devons cepend<anat a jouter <qie,
vu l'iltluacnse, étenidue (le la1 suède, (lui lie
coan!.ce paus misis (le 200 lieues du
norti au sud], on y conistate une grandle
diersité <le climnat et le végét.ation.

Au sud, lat ecaitie a unec t-inpérature
mnoyenane de So c. Dets %-...e contrée
suédoise, le mûirier, le cîâtaigiiier et le

qu'audacieux, les Nor-<égiaens cli.-semit et njoyer pouusscnt ehl pleine terre, et la vignte
attaquenit l'ours, les lynx, le loup et y 'lt ite aiiss eit espalier, <les grappub
autreti anmaux féroces pour s'enl procu- lui araiveit.souviat a tattaité. '
rer les fout-rut-es. A Stoc-k-oliin, la temipératur-e maoyennîe

Pour mar-cher sur la, neige, ils P>ortenat descend et le hêtre îae supporte plus
aux pieds dle lonagues plantchette.-, de buib lhiver-. Ces diflléremices dle teaaapératurce
et vont ainsi te ne étonate ratai- a..\îli<îuelit cotesteint, tandis (lue le sui
dité. Les hiabitanits dles côtes be lii. reait a III. la ;stiie produit plus le cérualc-s qu'il
la pêche <le litimorue, du hmardl, (lu ntltl conuimmaae, la pat-tie septenttrionale
sautmon, du hîareing, <lui constitue utie dojuie à peinîe la quantité néces&saire à la
(les prinacipale.% richîesse's (lu laîys. conisonatioan locale.

L'exploitationl (les sisies est égalemîenat Lsrhees nalurg-ique.s <le la
une branche importante de la fortunte $;u-du sonat coîanue«s, et l'ont sait combien
publique. Un exploite l'.-trgemit prinîcipaale les fers du( la Djalécarlie sonat rechaerchéas
xnient à Koiagsberg et dan:s les enivironts, %lua- les dil1iéreîats miarchiés dle l'Europe.
le cuivre à 0Ruattras, où depuis deu,- Mias c'est surtout au poilt <le vue dle
siècles on sila tr-ouvé de: quantités consi- l'inistructionî que ce pays est remnarqual.
dérables, le cobldt à M1odutît. Les siites Dès 1637, daîns le 'Warinlaud, ois eût à
de fer, situées clatns les enivironis c'Orondal, puisse trouvé un enifant <le pay's.ane lac
et autour <lu golfe (le Christiaia, sonit sacellanst Ili li:?e ni écrire. Cet hieut-eux
d'ue grande richesse. Enfin 0i, exploite résultat, lit, proviim~ le (levait i son dise,
le mnarbare, la chironme, etc. Malheureuse pluts tard roi sus lAesins de Clharles lx.
usient la difficulté <les trainsports et le Es, 1640, la reine Christinte, .- cclaset
mîauv'ais étt <les v-oies de coIlîuimicatioîî tiînvit du Colis, il et clos E:.,étbi
sont un obstacle à la fotndation de graîtds utie école datns chiaque Villede_ o
établ issuseiest s industriels. royauaae Quar-stte-six tins 11!'is trd, le

TYaudis qu'len S5uède on paarle frane-ais ro)i C:îr1les Ix obli-e.' les ciapelaimas et
et alltînanac, ois parle beaucoup eii -Nor-- bedeaux\ à î 0inraxeiat e

wèeun miauivais aniîîs. Les Aniglais, eit prinîcipies (je la lecture ; cit mnêmet teamps,
effet, y vicîennet chacque ananée, Cil graîid il rend<it utie o'rdonnianmce d'après laquelle
nomtbre, pour chasser l'ours, péêcher f!let lie îaOuv,!. se mar'ier s'il nie savaiit
c:îuftott ; plusieurs y olît acquie, des lacs par coeus le Il tit catéchiiito. L'iîîtpulsiomî
pour le commaierce des blocs (le glace, établi était dlonntés-
des raffinieries <le sucre, d'iimmîense scieries Cepenidanît 'Et.at ne pouvait trouver
de bois. Ils tendenît à se conastituer cle d'unî seul coupl les ressources nécessaires;
plus ci. plus les protecteurs ollicicîs dc ce et les itîtéressé, c'est-ài-dire les paysan!;,
pays, donat le s-oisirnago miet à leur porté-e ;oit à causa de 'leur p.;îuvrcté, soit cil
toutes les précieusts ressourtcus- r aisoni de la disj.ersiot <les cha:umxières et

,Christiania, conitue ville, est peu 1 clu petit îaoanbra d'hiabitanats, ne pouvant

se conicerter ni par coinsquuit agiir unl
coîîmmun, restaienit siens écoles.

1L nécessitéS lit recourir à un expédient
toi quel, c est-ita-dfrO aux écoles villaëeoi-
ses abulantes, (font il existe enacore un
grild nomab'-' en Suède et esa Norwège.
Un pédagogue su dois, M. le doecteur
lirodpn, al expliqué contineunt les choses su
plissaiient il n'y a pas bien longtuWIips
enacore dlans ces établlisemetst~ Le
local, dit-il, étnit unt- chambre dIo paysan,
ois les haîbitants continuiient àa vaquer à
leurs occupa-tionisjournlicires."

Au bout do la grande tablo à înaswer
siégeait un (le ces instituteurs qu'on lippe-.
lait le mîimtre ; pi-ès du lui, sur (les esa-
bcaux ou sur (les bancs sanes dossier, les
enfants qui apprenaienît lPA B O ; un peu
plus loin, selon le degré de leur ixîstruc-
tiois, les autres écoliers avcec foules ]ivres
sur leurs genoux. Ceux-là seulsqui appre-
naient à calculer et à écrire, pouvaient
s'itsseoir à lat table (lu maîitre ; les autres

ai'wîitrien oùi poser* leurs livres. Et
ces livres scolaires, qu'étaient-ils 7 Un
abécédaire avec lecoal traditionnel.

Nous ptarlions tout à l'lieuro du climat
(le lit suède :la végétationi est surtout
rapide pendant le solstive d'été danls les
régions voisines dlu pôle ; lat nuit n'y
existe presque plus ci! juin, et la terre,
toujours <claufliSe, produit l'orge est sx
ou iept semaines. A Toritéo, le plus long-
jcur est dle 21 fleie-,; 1,2. A Stockolm
le palus lo.ig est (le 18 heures 1.12, le plus,
court est (le G fleures.

U.NE JOLIE~ EXCURSION A FAIRE

A partir de lundi dernier, lu vapeur
Coiitezit ", qui fait le service régulier (li-

la miîalle anglaise, dlu quiai do 1tiimous1ki
aux steamllers océaniques, fait uise e.':ur-
sion pir semaine de Rimouski à Betsia-
suis. D)épart du quai (le Iitnouski tous
!es lunidis mjatin, à 7 heures prétists. LI.
_.our s electuo <le DcaLiainis à 5 he. 3~0

sei. 1). iI. Lus touristes qui dqsirenaiciit
passes quelques jou!s à lietsianalis I.oui
rosit se procurer le logemaenmt et dles
emabarcaîtions es un prix miodéré-.

Les voyag-,euirs venant cd- l'ouest pour-
rosit Iprt.ilî-e le train <le la) malle anaglaise,
qlui part dle Lévis le dIiianchle,.à 2 fi. 30>
là, ct arrive à llinous'ci à 6 hi. p. li.,

accumq.liss.ti e t rajet en trois lieur-s t<t
dhemie.

Pritx du1 passage de Rinaouski à Th-ts;i.
mis aller et retour, $1.50. Pour détails
s'adi-esser à J*. Charbot, propriétaire,

Québec ou J. Jîiset, ca-pita-ine, linouski.
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